
au magasin de bois qui flamba 
dans la nuit du l'mai, à Roubaix? 

ru« Marte-Bolat»*, nn s û t e s agent . Si i f v " ' i . , •.-*-•--.•••.-- ... . „ . _ , ~~ 

™KS' Xîrssrs-s Des cambrioleurs ont-ils mis le feu 
r. er n e a* laieea p . , f a l r e I i M U e n s 

li- m m e s roulêreat par terre e t l 'agent 
tomba de façon «i m a l e n c o n t r e u x qu'il 
«e fractura la main droite. 

E n n n . force resta A la M . Les deux 
.v i !ettrs de carot tes furent conduit» an 

violon. Le porteur du oouteau . Ucuri 
f e w s e l e , a é t é m i s en gîtât d'arresta­
t ion. Quant k son frère. Il a é té relâcha, 
t a g e n t Depootère a reçu les so ins de 
>. 1» docteur Debtichy. Il devra ibasr 
>er un repos rt* plusieurs s e m a i n e s . 

U concert de cariaWa 
\ ««ici 1» programme nui sera exécuté 

aujourd'hui dimanche, de 11 h. .'KJ à 13 h.: 
I. C'est le Mois de Marie; i Gloire à 
Jé»nti llaaSle; 3 . Trière du Uoi» IRetrbi; 
l. Marche turque iMoimrti: .".. La rtm» 
nui cheveux de lin (Debamy); ti Polka 
fie, Clochette» IR. de Vi la in; 7. Cl .- l ie . 
Clochette et Carillon i l'ie ret. l i iérickx). 

CHAMP DE FOIRE. -- Aujourd'hui 
S mii . clôture de « I.» Grande Chenille ... 
.L.uets rinx enfants. aWryriae» aux ilcmois. 

Journal de Roubaix DIMANCHE 3 MAI 1931 
fa i t* k l ' I i s u e du b a n q n t t d u colorabuphiles i 
ck«a M. Beaa-goi». r«» 0»»Tr»ul , 79, « 2 fr. 

La r AIBKBHT ras BOTTS DE rainau 
du Bureau de hienfeiience »nr» lien 4 1, jj»i-
'on ilen Cluvrei aocialt». 1* lundi 4 mai. de I 
» h. à midi. (Sa munir du numéro du rc 

»«ae» aux Ancien» militaire» belge» qui lia 1 d'initiative t Lea Amis de Leers » a'eat 
l l a i i a n n a a 4 tmitm » .« «y»»» « » • * ' à plusieurs reprîtes occupe de la question 

lira». La dima.rh. 10 mai. « t» national» d« I ' f .™ 8 â h< , ."r« axes et . que la haie de 

Au Groupe noeiiste 
Les Xoëlistcs «V Roubaix et des envi­

rons, ainsi que les Jeunes hlles abonnée* 
sa « Noël », sont cordialement invitées k 
la réunion-otivroir qui aura lieu le mardi I 
•" mai. k 14 h. :!0. à la Suinte-r'amille. S 
4ô. rue de Lille. I.e meilleur accueil leur 

TOUTE M t N A G t R E MMrieusr 1* ses 
intérêts ee sert de ki mâchant» à lover 
• Pratle », des Ktabl. DKSMET, L'L-J. rue 
Solférino, i l i lèe. .IJOlSd 

?a*a d'A 

Participei.sroue a» d*r»,«r C M . 
eaura da I HUILE D E T A B L E 

DBS C H A R T R E U X * 
• > _ • , Daaa iBetirnaati,» • » » » » • » r)'m» 
p V / C w «•-.,-« * • * * • BsjlUttin d» répon»*. 

Maia ai a-caae a'dtee paa nraïav, 
i , veste ddi»»n»a»i paa» un «un» 
tonrauta »a biantkt camaamaar. 

tHABTREUX 

Anciens com-hattanta sont 
nvitat k a»»i»t*i aoaaheeai aa eortèg» et k la 

cérémonie k régli.. . ««union aa »*g» » I l ». 

LANNOY 
L A T A X E S U * LL C H I T T E E D ' A J T A I 

B T * et lea automobi lea aéra p e r ç u » mardi 
S r.»', da i h. 30 I 11 h., an dH>H t» tabae 
Et.ura1.all», a n a l , d» I» ru» des Bouonrrs . 

Un cheval emballé 
traverse les principales rues 

de la commune 

clôture on des ouverture» sont pratiquée», 
seit réparée. Il n'est pas douteux que de» 
revendication.» si Justifiée» trouveront leur 
écho auprès de l'autorité communale et 
que les mesures propres k assurer le 
respect du cimetière seront prises à bref 
délai. 

C H t l T M S'ATTAIBU. _ L . i « * ^ t l « 
-hiffr. 4 affaira. , . frn U marcradi' « aUl. 

da « h . SO k l O k. 80 , 
T.5, m » afarreau »t d» 8 h. >0 » 1 0 
i l . Ronir», IT, rua Colbart. 

ka» Mna* V»«. Mêâ+ 
10 k 7 i « 

« La boarfco i s featilaosasae » 
à l'externat de l 'Immaculêe-Conception 

C ' e s t a u j o u r d ' h u i , d i m a n c h e 3 n ia i , il 
11 ai le d e s f ê t e de l'i 
de l'Immaculée-Coni eption. 5'J bis. rue de 
l'Krmitace. que la section dramatique 
Sainte-Thérèse de l'K.ufant-.lcsus donnera VttlBcM 
sa dernière représentation de la «clélue |i"lii|ii( 
. "inédie de Molière: « I.e bourgeois sen-
i.lhomme ». Nul doute qne .-ette repré-
scniation aura le «uccè» de In pré.édente 
et que les amis et anciennes élève» de 
l'externat viendront en arrand nombre pour 
applaudir les jeunes actrices qui remplis, 
sent si bien leur rôle et pour jouir du 
i harroe des rracieux ballets exécutes au 
.-ours du spectacle. 

LA MAISON DU LIVRE. 21. rue du 
Vied-'Abreuvoir, à l ioulmx. orgaaàse k 

.l'occasion des JOURNt.ES DU LIVRE. 
I»s 15, 13 et 10 mai. une div. ribuiion île 
volumes rares à sa clientèle. 3Ï922 

lie forini.lnltlj Incendie qui rariurcil 
vendredi soir le inugasia de XI. Dcl-
rnilie. niurciinnd de bois. ô. qimi de 
W i i t t n k i s , et que inenacn d c m i ' o r t f r 
êsaleuii ' i i t les se ize maisons <le lu cour 
W'nlierand. ne s 'avoua pas fac i lement 

Jusque samedi . ;\ ô II., les 
rest frent sur les lieux et . 

tente la Juiirnée encore, un piquet de 
surveilla liée maint in t s.x l a i n e s en 

Auociation des Ancieai Elèves 
de* Arts indnttrielt 

(Groupe pe i fBage et hlature) 
Ainsi que nous l'avons relaté. M. l'ii 

M»/.ière. président d'honneur du croup 
a été victime k Croix d un a.-cidrnt d'au 
qui l'a ravi h l'affection de ses amis. Tr 
.ailleurs infatigable, il était toujours si 
la i.rèche. Kirecteur de filature, professeï 
à l'Kcole des Arts, il rit de bons clémen 
pour notre industrie textile. 

Les sociétaires pouvant être libres 
mercredi G mai, sont pries d'assister à s. 
funérailles, qui auront lieu \ '.l h. :'<*>. i 
l'éilisc Saint •Ilédempteur. à llonbaix. 

Félix Laadriaux. Maçonaeri 
etc. S»), rue Maubeuie. Ilx (T. 

béton armé 
.•o.no) use 

Une anlo volée i Rouaaix est retrouvée 
à Tourcoinf 

l'a nérociant en tissus. M. Weil-Troller. 
:i;c de ;i<î ans, domicilié 110 Ma, rue delà 
l iare. s'était rendu vendredi, vers lô h.. 
rue de niancbemaiile et avait laissé sta­
tionner son auto face au numéro 5 de 
• < tto rue. 

Vers IT h. 1.1. lorsque M. Weil voulut i 
• .niéxrer]»a\ loiture. il f in la désasréa-

ble surprise de constater qu'elle avait [ 
disparu. Î e négociant porta plainte et le 
si.-nalement de l'auto volée fut lamé dan» ! 
toutes le» direction*. 

i ir. samedi matin, on apprenait que i 
l'auto avait été retrouvée abandonné* à 
Tourcoing, eue de» l'.leiwts. M. Weil. ! 

avisé, a repris possession de sa voiture, i 
L'enquête continue. 

Où est le petit t arçon ? 
t s élève de l'Ecole eu I'iein air le petit 

Maxime Baufa. Agé de !• an domicitM 
41. boulevard de Metz, qui avait quitté le 
l'ont-Uouge à 17 h., n'était pas encore 
rentré chez, lui, samedi à - - h. 

Ses parents, justement alarmes, ont 
avisé la police qui fait les plus actives 
recherches. 

Mais •.•nue à ces m o y e n s encrai .nies , 
le feu se limita au magas in de bols et 
les mai sons de la cour \Vnlieran.l ne 
souffrirent que de Tenu. Leurs habi­
tants purent réintégrer leurs domici les 
samedi , tout danger étant définit ive­
ment . car te . Comme nous l 'avions lait 
1 revoir, les dé ï i l ta sont moins impor­
t a n t s qu'un aurait pti le craindre et 
l'on ne croit pas qu'ils dépasseront 
400 .000 francs. 

| Dès que la s i tuat loa permit .le pé-
l rctrer dans la parlie s inistrée, M. 
I I ischer. commissa ire de police du .1"" 

re arrondissement procéda aux constata-
"'. t i ens habituel les et chercha la cause 
' ° «h: feu. H découvrit certaines anoma­

lies qui peuvent faire penser il la mal­
vei l lance. 

Voyons d'abord un premier point. 
Nous avons piirlé hier d'une c i trrue a 
essence , c i terne qui attira l 'at tent ion 
i'e M. Crayc. capi ta ine des pompiers 
r"" qu'on e s s a y a , avec succès .rai l leurs. 
.le soustraire a l 'attaque «lu feu, ce 
nul aurait a m e n é Inévi tablement une 
explos ion. Cette citerne est surmontée 
.'.'une pompe à e s sence et ce t te pompe 
est habi tue l l ement verrouillée avec tin 
cadenas . <>r. samedi mat in , ou s a p e r -

ont que ce cadenas n'était plus 1,1 et 
oiie la pompe était l ibre . . . 

D'autre part le bureau qui fut rota-
l lê tenie i i t anéanti contenait , en ^tiise 
li.- .".il 'ro-furt. une armoire blindée. 
Cette armoire ne possède pas de eom-
1..liaison cl s'ouvre avec une . impie 
i lef de sflrcté. 

(>a retrouva l'armoire blindée dans 
les décombres mais , autre minuta lie. 
I.i porte était grande n i n e r l e ! ] >.- lor* 
eue hypotlu'se vient à l'esprit, l u 
a iro i t ciuiibriolcur n'ai 
turc .-e collre. emport . 
qui s'y trouvait , et 
crener 
d i s s e i n 

' I cmc 

à l 'esprl l 
:iit-il pas frac-
le peu d'arsent 
ensui te , 'pour 

vol, n'aurait-il pas arrosé 
- obtenue pur la pont)va .le 
— une partie du magas in 

il d ' y n i c t t t le fei 

WASQUEHAL 
La fête de Jeanne d'Arc au Capreaa 

! La paroi»se Saint-Clément, au Capreau, 
aiganlani à l'occ»»ion de la fête de Jeanne 
d'Arc de belle» fêtes pour le dimanche 
III mai et le lundi 11 mai. 

Voi.-i le p r o g r a m m e , | e e - s j o u r n é e » : 
Dimanche 10 mal. - - A 10 h., grand'-

TuSti solennelle de Jeanne d'Arc avec 
sermon de cir.onstance; à midi, dans les 
lo.nux du patronage. •.'. rue de Tourcoing. 
f..n.ert-apéritif donné par un orcheMre 
symplionique des mieux choisis: A 2 h.. 
ouverture de la grande, foire aux plaisirs: 
attra.-lions sen-ationnelles : .comptoirs 
variés; musée du fou rire: mctenipsyeli.nsr; 
SBanéjie " Vatjnaè» .le rili-éan ..; cinéma: 
« L'as (lu volant »: concours de ballons; 
bataille de .-.nfetri: concert permanent, 
etc.. et.-. Kntrée libre et gratuite. 

Lundi II mai. — I.e soir, k lf> h., la 
duo recommence ; au cinéma, nouveau 
programme. 

Le concert de gala ds l'« Eipcranee » 
("e.-t aujourd'hui d manche qu'aura lieu 

à la salle «V» fête, de la Mairie, le grand 
concert .le gala organisé par la société 
municipale .le (fantastique •< L'Espéran­
ce ... au prolit de sa caisse de secours. L» 
programme que nous avons déjà publié est 
de tout premier ordre et cette soirée »st 
appelée à obtenir un grand succès. Bureau 
a 1". h. •".:>. Uideau i 10 h. 

10 heures 
A !» h. 
ires nu t ièçe. csfé Tjantèle-Pêcoeq. rue 
ioheiet, ph.uo du groupe et départ eu 
nège pour l'église paroissiale. 
A 10 h.. grand'me»sé. au cours de la-

, quelle M. lahbé TléTiilder. curé d» la 
U B c y d i t t e b'eisé. - Une poursuite I f">r°i"e, procédera à la bénédiction du 

_ j - _ _ „ _ - _ a i _ drapeau. 
mouvementée ( A , 4 h •>,, r ^ , l n m o , „ s i > | t P n o „ r „„„ 

\ e n d r o d i . vers 1S h.. M. Lcplat , i tournée dans la commune, 
u l t i v a t e u r à Fiers-Bourg, rue La Fou-

ti.'ne. vena i t de dételer un jeune pou-

FOREST 
U QUATRttHE XKJMttK 

DE L'ENFANT 
Ainsi que noua l'avotaj « " T w é . r'aak 

aujourd'hui que sera aVaststâi la qsaalritak» 
Journée de l'Enfant. ora»naaé« par «La» 

de la «octete « Le* Fraacs-Tireur» » l A r a i , ^ ***» gaint Georfsai « t Sainte. 
I<a cérémonie de la viénédietion du dra- j Marie», 

peau de cette belle société anra lieu au- Voici le programme de k\ JaaaTaaaV-
jourd'hui dimanche, durant la messe d e ! -, •• |, tp iiiia» aulr oa»fla» aaàla as» muai 

jpar le R . l \ Peavnel n T t W -
socié- | i>nfaot s. 

La oéaetiietioB du drapeau 

S E R V I C E D E L A V O I K I E . 

1 '. * " 

eoa-.ana-

odificat 

Ce n'est 1:1 qu'une hypothèse mais 
qui a retenu l 'attention îles i uqnè- «Ion ri» la Voirie 
td irs . Ce l l e liypntli.'sc pourrait Hre | f/ .! t h*ir:.:t'_Lt, 
ei rroborér d'ailleurs, pur la vite*** 
f( udroyante avec laquelle se pr..;.oi-ea »r tV.iaratinni a".v Immaaklci ci tout e» qui 
l ' incendie, v i tesse qui stupéfia tout le '/'..'."-!•',* :' « : l " " " t " " " ' " i ' ' ' J ' t ' 1 " " 1 ' • ' 
n.onde. l -eut-étre le feu eontat t - i l E C H A B G E D E S C A R T E S D = S irc/TlLts. 
di-j uis qu.-lques heure», pourrait-on _ Le» ttuiil» d» Suarea araat »•» iavaltdUé 
nljeelerV mais nous dirons que M. 

taire du niu.irfts'jn. 

et dent la 

|.|-i 
s y était rendu a v e - su f e m m e dans 
t'après-inidi de vendredi, vers 1(1 h. 39 . 
qu'il y avait fait su ion. le habituel le 
cl qu'il n'avait r'en remarqué d'a­
normal. 

(Quelques heure.- pins tard, à •_':: h., 
le magas in n'était plus qu'un bras ier . . . 

l'.n tous cas l 'enquête cont inue, très 
re t ive . pour éelairrir cette affaira qui. 
sans le courage de nos pompiers , au­
rait je té sur le pavé se ize ou dlx-aept 
famil les Miivri'ri'-

•lf fe 
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1 de t i m p l e i 

LA «tTE. — 
i n a r . M. F. r 

, | . ;S1« maté.. 

[•.,.-:,r.t Vlrr 
x l lemol , .".f,-
IrilW d . rue 

Uae arrestation pour vol de chatuiare* 
Xons avons rendu compte de plusieurs 

entatives de vol commises au préjudice 
'i" M. Moha. négociant eu chaussures, 34, 
rue l'ierre-Motte. 

1*9 malfaiteurs essayaient chaque fois^ 
de pénétrer dons une cave «ituée à l'angle 
des rues Tierre-Motte et du loiUcvard 
(iambetta, et qui sert de magasin à M. 
Moha. Au coura de la nuit de vendredi à 
samedi, aie essayèrent une fois de plu». 
Mais cette fois ta police veillait et les deux 
malfaiteurs fusent pourchassés par les 
agents Stienne et Qinnnts qui parvinrent 
à en arrêter un. Il s'unit d'un manoeuvre. 
I^.uis Borowski, 37 ans. :,. rue des 
Halles. Il a été arrêté sou* i inculpai ion 
le tentative de vol et a .'té mi» à la dispo­

sition de M. de la Cbassngne «> Sercys. i 3 m 
..mmis«.iire de police. Il aura à répondre 
de plusieurs autres tentatives du même 
L-enre auxquelles, croit-on. il n'était pas 
.rranger. L}uant à son compagnon, il est 
fictivement recherché. 

P e .re dr-Konl .»ix . fut «aivi d'un mal s i n i t »t 
t ' . ffnndra sur la e h a j j v - » . I les pa'-ar.t» je 
r . é c i p i t è r t n l et transportèrent le malad» dan* 
m café proche, où M. le doe teur Diapa T nt 
•:i donner de» aaint . M. Demol fut t a i n i t t 
tr . , japorté à l 'hôpi ta l c La f r a t e r n i t é ». 

CXIOnT D E S r A M T L L S S N O M B R E U S E S 
E s t Q U A R T I E R D U S A C E t - C Œ U R . — \ 
l ' e . e . - j i on de la t o u r n é . " 

C L U B STMPHOUIVdUS D E L ' t P E U L E . — 

( re. 1. plare d ' A m i e n s . 
/ M I C A L E P I E B R a - L E - R O U B A I X . 

CERCLE R A M E A U . 
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C Y C L I S T E E N D É F A U T . — Un 

CROIX 

à : i ura Je la 
le 31 

d ' e x c e l l e n t s r-â 

Afin de permettr 

C R O U T E P 3 I O N A O E E T r i L A T U R E D E 
L A S S O C I A T I O N D E S A N C I E N S E L E V E S 
DE L'ECOLE D E S ART I N D U S T R I E L S . — 
l.ea n o m b r e s dinnonil.lea f o n t pr i 'a d 'a . j i> -
t r aux funr' raille» .le M. P ierre M-rière . pré-

T rr 

1-s aolra an »iè(« . da H b. ;;u i 20 h., i 
r a t t i r du '.ô mai . 

A S S O C I A T I O N A M I C A L E D E L ' I N S T I T U T 
T U B O 0 T . — C'»at aujourd 'hu i d i m a a e k » 

anra Ii«a la finale de» concours dan* 
jsmx, c o ï n c i d a n t avec l'aasaaabU'» 

d» toaa les ctrclaox. P,ender-vou< k 

La fête artistique 
k l 'Harmonie mutuelle 

C'est cette après-midi, a 1(1 h., dans 
le p a r . : d e l ' H ô t e l d e V i l l e , q u e l ' H a r m o n i e 
Mutuelle de Croix donnera un grand roaf-
eert artistique a l'intention de ses mem­
bres bienfaiteurs et. honoraire» ainsi 
qu'aux familles ries sociétaire». 

Voici le programme de ce gala musical ; 
« Allegro de concert 
verture. de Dur'eau (solist 
Leveuglci; « Boléro » poi 
de Blémant; « La Tourtei 
pour flûte, de Mmissanl (sol 
Lacache: « (Irun.le niarcli 
Javin-Jar.bcrt: « Ballet d 
tais!., de Léo Delibes; . 
Tannhauser • de Wazn 

lain. lorsque celui-ci prit le mords aux r . 
c e n t s et s 'élança par la rue du ; 

Kecueil. Le palonnier . qu'il traînait 
encore, lui fouettant, les jambes , la 
lifte bondissai t il droite e t .1 sat iene. j 
balayant, toute la largeur de la rue. ' 
Après avoir parcouru toute la rue du f-lâî 
l lecneil . lo e h e r s l traversa le grand i d u 
Ftoiileraril et s'élaneja par la rue Jean- . À 

Eapt i s to Ronte. [ 2 

A cet te heure, uue fete de «-ruinas- jOa» 
tique se donnai t place lrescat . et un i ?."' 
grand nombre d 'habi tants et d'enfants r r é 
. ceupnient. toute la largs-ur de la rue i " « 
.! -Itte Honte, l l enreusement l 'alarme I ?JJ; 
fut donnée ,1 t emps et toutes les per-
sennes ipurent jus te le t e m p s de se 
garer sur les trottoirs. L'n cyc l i s t e qui 
se trouvait encore sur la chaussée tut 
fauché par le palonnier e t projeté dans 
la prairie vois ine . Il a été blessé l é î è -
rnnr-nt. 

Après avoir passé d e v a n t la Mairie 
provisoire, la bêt* fnrleuse. arriva à 
! ang le des rues .L-Bte Bonté e t Jean-
.Taurès. Mlle ralentit a lors sa v i tesse 
et sans se soucier de ee qui . se trouvait 
devant elle, fonça dans la rue J e a n -
Jaurès , en direct ion de Lille. 

Peux h o m m e s éner^iquos. MM. h'u-
-.•êne Itesprez. 3 0 atis. oabitant. rue 
1.:. Fonta ine et Itartbêleniy fiutil lenil . | 1 ! 

.10 ans . habitant A l 'angle dos rues 
.I.-I'.te Ronte et Jean-Jaurès , pressen-
t i n t un malheur, sautèrent dans l'an-
tr.ruobi> <le M. I .cniste . 2 1 3 . rue 
l'.irno! à vl'fflttrelo». et se mirent :1 la 
I onrsu'te de l 'animal. Celui-ci fran-
th i t . ponr la deux ième fois le l irand 
rtrtilpvard. heureusement libre :1 eer 
i i .stant et passa en tromlie devant le 
1,'olf du Sart. L'automitliil iste allant 
tantôt a droite, tantôt • gauche e s s a y a 
vainement (le ralentir l'allure du frin­
gant poulain. l»e guerre lasse, Hl le 
dépassa et . arrivé au « Moulin l 'e le-
i art. d é l a s s a n t alors l'animal de deux 
i d i t s mètres , s'arrêta. 

MM. Desprea et Tnitilleuit s,, postant 
alors au milieu de la route, sautèrent 
an e u du ehevnl et réussirent a le 
maîtriser, risquant ainsi bravement 
leur vie . 

Ils s 'empressèrent de frict ionner la 
pauvre béte. .1 bout de souffle et ruis­
se lant de sueur. Quelque t e m p s après 
liai '.« reconduisirent chez son proprié­
taire. M. l c p l a t , pn"> les remercier de 
leur bel ac t e de dévouement , leur terni­
rent S chacun une récompense qu'ils 
R'enipres.s>rent ds remettre en tre l e s 
p.alns de M. le Maire an profit tra 
r t i reau de b ienfa i sance . 

Cette course effrénée .1 travers loute l P r 

la c o m m u n e en fête , ava i t attira u n e 
fi.nle d 'habi tants au seui l de leur de-
rreure. La conduite vouragense de MM. 
F u g è n e nesproz e t Barthé lémy Duti l -
l tn i l sou leva l 'admiratiou générale e t 
nr.mbrsuses furent IPS fé l ic i tat ions 
(;n'lls recurent de la populat ion. 

l>e notre côté , nous t enons :1 leur 
a i r e s s e r b'en s incèrement les n.'.tres. 

A 18 h., grand tir du « r 
i.an.-lie 17 mai. grand t 
u .1 lo isesa . I.VW fr. 

A S C Q 
Le cinquantenaire de l'école la ïque 

Anj.'urd "h-ii. d »•»-•*. aura li»u la fêta .1 

un tanio» à l'Amleal, ,],, « n „ . 
A f . h., ra».enraiement des anritté». an»' 

! . . I t inéra ire : R u - l ' « n M . Mare .au . da i 

A 11 h. 30, eortèae trariitiflatmat dm» atk» 
faut s. 

D» 13 h. à 13. h. 15. ràvaa ta roue da) 
l'école Sainte-Msrj». aatéritrf-txitaeaatt. . 

A partir d» 15 h., ( a n s lea locaux dm 
l'école Sainte-Marie, grandes réjouiamaacta) 
populaires avec kermesve Ttllétmraa». 

Cette fête rj» famile siéra eetTUinemexat 
suri» par une foule de parents et d arma, 
rlésireusa d» témoigner toute leur aympa» 
thi» k l'égard de ceux qui veiaSiem* avec tm 
rèl» et nn dévouement dea pht* louables à 
'avenir i!» leurs enfants. 

WILLEMS 
CHIÏTBB D'AIT AIES». — PetfSmties * • 

la t axe sur le chiffre d affaire» 1* Inndj 4 mai . 
d» 15 h. 30 k 1* h . JO k l i a t t r f i » . 

C O N S U L T A T I O N D B K C « U B » I » B O * B . - * 
.T«ud' 10 h., k U Mair i e . 

CRUSON 
AU P R O F I T D E S CCtTVBXB D B B T B a i T A I . 

S A N C B . — A m o u r J hui . k 1 4 k. I * , « a e a r . 
r - . . . . l nventé. - o t e r n a t i e n a l aura l i a » . a n TTO*» 
,;.., orarr»» 4» kiamfalaaaee. Qslnsa prix d* 
I , s i ; è fr., d» tipmtiran»»» aaJJtri»»»,•.nst 
r..r-iSq.ie cVhjet d'art ton» l'aajaa. à* t* een» 

i.a ktaalaVN Mu 
un ennrart . L » mi 

fiiureoiag 
Aujourd'hui, dimanche 3 mai : 

H»ti-1 d» V i l l e : K u - . a u v d* l ' t t a t - C 
Il à 11 b. 

Cal»»e d ' E p a r g n e : d» a .. 30 à 11 1 
Maiaon dea Œuvr»». ru» d .^ Orr* 

S . . r é t a r i a t du Teupie l r»aa* l t» t i»na gra 
et ( i l u r r - s ,1e S a i a t - f e t a c o l l - f t i-;il (a 
ries Indlatata ) . 

B i b l l o t a t a a » Catholique. ' de» Ori.iie-
»: de 9 h. 30 a M il. S". 
Eta&liaaameat Muairtpal de B a l a i : d» S à 1 

• t i : b. KlbUotheque Communale 
M t i r i : V > - r . ; . 
Foyer Cclb»rti»-e . 1 . 

:-;o 
Cal»»» Ouvrier». Secrétar iat du r o u p i e : * 

h.. ; C a f é de ! H.'.:.; , . | , - u - •! i ftoctear-
rrnnt | ! ; ' , - - - V a . " , 
Gr»npe de» Mut i l e s d» Tonrcoing »t » .» 
ntona: k .o T. "O, r'ur.len »it l« -i u i r . n i n a . . . 
» ri. 0 » n d . 
A n c i e n s Combattant.! B e l g e s : à 10 c 
•.t ion sal le ri.- II. . , . ' . -r . . r i , d - Tour»»:. ' 
J-yndtcat» l ibres : â \'J ••• . r.'union rue le 

i. m a i . 21. 
Soc ié té de »ec -urs mutue l s Sa int -Loui»: i 

f » 10 h. ;:• 

Amicale Sértstné: 
e'-tre Municipal. 
Médecine de aard.-

Pharmaeian» d» g«rd«: NfM Ma 

( c'evft e n c e s e n s qu'a é t é é m i s l a 
d. : veeu des » A m i s d e Tourcolnif » , e t 

| ceux-c i se met tront d'accord *cvee lea 
; . ! vi l les vois ines pour obtenir l 'anpl ica-
» i t lon de ces mesures dans lea dtEals 1«B 
•* pins courts . 

Outre ce t t e solution, n o u s nous per» 
mettons de suggérer la. créat ion d a 
pans coupes . l a r s e m e n t ouvert* dana 
les ',-ingle.H. dea rues qui atsoutlssent art 
Konlcvard. 

En beaucoup il'eudroits, l e manquât 
.i. vis ibi l i té , soit pour le c wat tu jan » , 
soii pour U s couducteurs de vé l i i cu les 
t f t la principale cause d e s acc idents . 

Et', pour l 'avenir, il faudra b i en ar -
r v e r .1 prendre e u cons idérat ion u n s 
sii i-gcstion, qui. il y a quelque t e m p s 
l o r a l s s a l t f au ta i s i s t e e t cepenOant 
sfra né ess. i jre: c'est la création d 'une 
l igne souterraine, rel iant l e s trots 
vi l les . 

l 'e toutes façon*, l 'é tat de c h o s e 
actuel devra ê tre modif ié ai l'on v e u t 
assurer la sécurité du publie, e t .éviter 
eue se renouvel lent les péniblc-s acci -
l't-iit» .l-> «es derniers jour* . . . 

ONDULATIONS ET BOUCLETTES 
INDEFRISABLES. Réiealtars 
rab.es. 10Ï. ru» Nationap», Tg. 

sreanma-
793Wd 

l'nèdr 
•. M. (iaston 
r c l . i r i l l r ' t t e s . 
elle ». polka 
- t e . M. H e n r i 

héroïque ». de 
Sylvia n. fan-

LA FÊTE NATIONALE 
DE JEANNE D'ARC 

!.. d i m a n c h e 1 0 m a i , a u r o n t l i e u d e 
b e l l e s f ê l e s à l ' o c c a s i o n d e la f ê t » n a t i o ­
n a l e d e J e a n n e d ' A r c . V o i c i le p r o g r a m m e 
d e la j o u r n é e : 

A 11 h. 1.".. d é l i e de» Msriété» p a t - i n t i q u s s . 
ra»aemtil«aa»at i 11 h. t u e Caruot, k hauteur 
.1 . la r u . 1 r ; : v f r - i è r e : a 11 h. »4 , k aH-ata-
r i i , iné-s» i rad i l i co i i t i ; » d» J t a n u e d'Aro 
e.r«c |...nc2.. r ioue . 1 . i l i é r o ï n e et le concours 

iu-ir)ii» I.a Pi'i b i rmoni» du Crét ln ier . 

D E V A C C I N A T I O N E T 

l 'Kc. le d . z» 
| * * 1 , de 11 k 1 - b . 

i d 

•.1er 
N o r d e t 

ert. .M. L. 

du 1': 

Au cours 
).résilient ri' 
musicale» d 
remettra aux anciens »ocîétai 
fédérale et plusieurs médaill 

Les membres de l'Harmonie 
sont convoqué» au pare rie l'Hôtel 
pour l ô h. lô. et les lamlaaura et 
k lô heures, pour le service. 

En cas de mauvais lemps. le 
aura lieu dan» la salle des fê:es. 
l'Iare. 

(Iran . 

Manant. 

\ i ;. 
à l a b.. 

Entai 

tca de footbal l , larra 
.. tirand'I'lire, brilla 
m» d - la t-rre. et k 
Moulin, coneer l» p e r 

•dt . l 'aul et les .ri-urrjt 
-'I h., . o r t è ; e bisiori 

ebar». Le r o u . o u r s de 
•de l»»ul et de» acr< 
L ' A v e a l t . - t a-sur.-. 

in munir i -
nt c c n c î r t 
XO b.. sur 

ia C l i q u . 
« . i l t a a 4e 
nu» et lu-

k&& voici nii-

r- • » - h. Po 
dn etub. le Comité compt 

R E C E T T E M U N I C I P A L E . 
; r c p i . u r . assure proal«oir»m»i 

la Rere t t» Muni ipa le : »«» '., 

M 

vACcrNAnojr AJurvABioLiquE. _ AU-
; ,ri bui d imaadba 3 mai, de 10 k 11 t . . 
- t e » d» vaae inat ions gratuite» dana nn local 

., s s e r s i c . d 'k j - t tknt . rn» d t Ca»»el. 45 
s i uar» W i b » » x l . 

L E S A C C I D E N T S D B L A CIRCULATION 
- C n » t o l l l a l a a e»t «urvenn» »«madi. k 
ingle de» » » • • » • l 'Kptn le »t dea Art», entra 

n» a u t o p i l e t é » par M. George» Lafarge. 
rue Jo»»pk-L»r«T, k I.eer» et une autre 

S C C I C T * D E S M E D A I L L E S A N C I E N S 
S O L D A T S C O L O N I A U X F R A N Ç A I S . — Réu­
nie-, m . n « u e l l e aujourd'hui d imanche . k 

r.-f. ( a i e B e a u . a m p ' , plaça 

ne'li, d» 9 k i l h.. 

S.- att-t'.latketV 

Mardi 3 courant , k 1S h., rcai 

R A D I O - C L U B D U N O B S . 

»«» et 4» j e u d i de chaque ne 
I A U P B O F I T D E S 

LA L ' H O S P I C E . — Coll-eti 
V I E I L L A R D S D E 

c o r t è g e : P ç o l e Se io t -Lou ia . ruea 
rie l ' Iodus l r i e , de» Troi»-r.outoi l lr». Vaidherb*. 
r a - . C. root , ru» Carnot »t C r a n d ' P i a c é . 

l'eml-ant toalte la journée, tir à la cara­
bine et lancer rie ballons avec concours de 
distance sur la l'rrsndi'ldce. Les habitants 
sont invités a pavoiser. 

Vol d'un vé lo 
Vendredi, vers *J h„ M. Charles Lan-

toine. :.'.-; ans. imprimeur, demeurant 57, 
rue des Trois Pierres, s'était reodu â 
bicyclette au café tenu par M m e veuve 
Besaut. rue du Mont- i - l^ux . 11 avait 
laissé son vélo contre la fai.-ade de l'esta­
minet et en sortant il constkta sa dispari­
tion, l'ne plainte a été déposée. 

ACcror i rTs D U 
r;: a-

T R A V A I L . 
s. demeura 

it» W i h a u x . en to; 
n r le bu-' dn ni' 

B Ï t . " . demeurrrr 
F lvr . - t . i l l e . ratta. 

HEM 

L E E R S 
DES VOLS SE COMMETTENT 

AU CIMETIÈRE 

LES ACCIDENTS 
DU GRAND BOULEVARD 

U n v œ u de* « Amis de Tourcoinf s 

Au cours d'une re.-eu.te réunion, les 
« Amis de Toureo in ï a ont pris con- } 
na i s sance d'un vo»n é m i s par M. Gué-
rakUBsT, v ice -prés ident dn Conseil d'ad- i 
ministrat iou e t ainsi c o n ç u : 

De diverses sources, nous sont parve-
nuaaj des datées nées émues, au Mijet d"s ! 
récents arsr-ideot» qui se sont produit» sur i 
la ligne du Momy. du Boulevard Lille- | 
Tourcoing. 

Il apparaît que des mesures urgentes I 
doivent, être prives si l'on veut me-tir» fit) 
a cette situation particulièrement péril- i 
Icus» pour la sécurité pawiiliqiae. 

C ' e s t p o u r q u o i j e d é p o s e le r e e u . q u ' e n j 
accord arec les Syndicats d'initiative de ! 
Roubaix et île fil)», il soit demandé aux -
services compétents, l'applieatiom c)-lin 
enaierablo de mesure» destinées, d'une part j 
à assurer le bon fomortkvnnement des tram­
ways desserrant les deux i :!>s et. d'autre i 
part, à protéger le public contre les acci- '. 

II suffirait d'ex'ger lu clôture des voies ' 
du Mongy par rin»t.3rari...n d'une hai». ' 
parallèle à ce* voies, et d'obtenir l'arrêt 
obligatoire des rrarawa 
voie coupe.une rue. 

I.e Conseil d'administrat ion exaani 
nera le vor-u et. un é c h a n g e d e vue: 
permit de se rendre c o m p t e des d.ifti 
cu l tes qui ré-ul teraient 
tion de ces mesures . 

Vin effet. ..u cons ta te que. do plus 
en plus, les mai sons s 'é lèvent partout, 
en bordure du boulevard, rendant ainsi 
nécessaire le passa c e sur les vo ies , des 
habi tants riverains. 

l i e plus, les rues se mult ipl ient , e l les I I; 
aussi , et un arrêt obl igatoire a tous les.l **B 
c t o l s e m e n t s al longerait beaucoup trop 
l.i durée du parcours entre les deux 

des 
Une exposition 
petits inventeurs 

et artistes 

Les initiatives de» « ,Aeua de. Â'oy,r-
coing i sent noiDbteusea-aattattt eû'fceu-
reufes et l»s deui dernières, particulière­
ment, méritent d'être soulignées. 

Nous avons parlé. U 7 a deux jour*, ds 
rHxpositior» du « V i e u x Tourcoùn »; déjav 
assurée d'un beau sucré*. Aujourd'hui, 
hous consacrons qelques lifoe» à l"Expo»i-
tiou des c Petits inventeurs et ,art istes ». 

\/t'& démaodes de renseignements sur 
çeue manifestation, adressées au s iè fe dxt 
•Syndicat d'initiative, en même ' temps 
qu'elles prouvent l'intérêt attaoam à ce 
genre d'exposition, démontrent la néces­
sité .1» préciser le règlement. 

Qui peut participer k I Exposttio»? Tou­
tes les personues qui auront inventé on 
construit elles-mêmes, un objet intéres­
sant, à condition que ce ne »o:t paa 
] occasion d'une réclame commerciale. 

l'ans une ville comme Tourcoing, il ,y 
a vpjantité de gens qui, aux beur»s per­
dues, s'amusent A construire ou â fabri­
quer des objets originaux et artistiques: 
jeux, instruments de musique, outils, 
.euvres d'art, travaux manuels d'at»li»r, 
etc. Tous ce» objets peuvent être exposés. 

Comme on le voit, la .porte est la.r*;c-
partout ou la 1 ment ouvert» à tous les artisans ou amà-
'• t-ojrs et ceux-ci ae manqueront pas de 

présenter le fruit de leur travsil patient 
et adroit. 

Certains exposants enverront des tra-
aux qui ont exigé plus d'un aa de labenr 

Non l ié U" r ' . r ' 
pror lu i -

nt dans 

14 tr . GO: que 
F E D E R A T I O N N A T I O N A L E de» C O M B A T 

T A N T S B E L G E S E T T/NTOK BEL6VE. — Au-
jourd'bi i i . 3 mai . aervic» d» «eeretar iat . de 
10 k 12 b . On dé l ivrera d e s ccr t iâcat» d» pré-

d»s actes de vandalisme 
se-ut et se renouvellent i 
le cimetière de Leers. 

< »n nous a rapporté qu 
ment encore, des fleurs, 
divers objets avaient' et. 

Nous attirons l'attention de l'adiuinis 
tration municipale sur cette intolérable 
profanation des tombes. Le Syndicat auv. cro i sements des ru 

plan 

ville*. j.po-
La véritable solution parait être [. T 

dana la création --- 1.1 ou cela n'existe 
pas encore, (l'une voie charret ière 
er fre les deux l ignes du t r a m w a y et 
les ma i sons r iveraines , puis, par la 
si . ite l ' instal lat ion d'une haie interdi­
sent l 'accès des voies sur tout le par­
cours, sauf, é v i d e m m e n t , aux arrêts et 

1 . ippbca-1 et de mise au point et l'on Terra ainsi da 
\ véritables ejjefs-d'cauvr» artistique*. 

L'exposition a été divisé* en deux d**-
ses: Classa A : Inventions mécanique* o u 
scientifiques; Classa B: Travaux d'haibi-
leté professionnelle. 

Cependant, pour satisfaire une autre 
catégorie d'exposants, le Comité a décidé 

tien d'une troisième classe, réservée 
travaux divers d'habileté et de pa­

tience ... l i e cette façon, la perte sera 
ouverte .1 tous l»s artistes o u artisan», 
créa leurs en méni» temps qne réaliFateur* 

inntes ou eurieutes-
Le Comité rappelle qu» les sdbéslosa 

peuvent étr» envoyées au siège des * Ami* 
de Tourcoing», 3?. rue de WdiBy, jusqu'à»» 
17 mai. dernière limite, la date de ÏISxp©-
sillon ayant été reportée au dimanche 
2t nui . anu d» ne pas B*n»r le» divwraea 
manfe»tation» devant avoir lieu à TourT 
c.ing les 1(>. 17 et 1.5 mai. 

NOVADO. chapelier, coiffe hjea, _ Da* 
prix 1 tV\ rue Blanche-Porte, Tr , TOotsV 

FeuiOetoB du « Journal de Roubaix a 
da 3 mal 1931 N* 68. 

JÎANNOT, 
l'enfant de la mine 

ORANB «OMAN CRAMAItyUB 

PAJl RENÉ DU CHESN0IS 

La cabâret icre se bâta de remplir 
deux Terrée dm *;eniêvre e t s 'attabla 
en f a c e d u F r i s é qui, l ' i n s t a l l a n t k 
ca l i fourchon sur une c h a i s e dépaii lée. 
p lanta aoa couteat* dana la table . 

I.e ma l fa i t eur renoua la conversa ­
tion : 

— Alors , tu te souv iens m a i n t e n a n t 
ou 'après le a c o u p », je su is v e n u c h e z 
toi , vers lea d e u x h e u r e s . . . T u m'at ten­
d a i s . . . 

C'est p lus de dix fois que Je t'ai 
a t t e n d u . . . 

Cet te fo i s - ia . Je t'ai remla trois 
mi l le « ballam » . . . D e s j a n n e t c . . . Dea 
t h u n e s . . . 

1 > FrUé. eareaaait aon a e u i t a c b e > 
et e n f a i s a i t v ibrer la l a m e . . . Im 
viei l le coula un regard obl ique Ter» la 
f e n ê t r e . . . La c a m p a g n e était d é s e r t e . . . 
La route é g a l e m e n t . . 

— Je croi* bien que tu dis vrai, &t-

«U«. J» me, UV&M--* 

— Tu m'as m ê m e dit : nonne-moi 
ça, mon fieu. je te le garderai d a n s ma 
cache. S'il t 'arrive malheur , tu seras 
bien a ise de retrouver un m a g o t quand 
t'auras tiré ton t e m p s . . . 

— T'as r a i s o n . . . I l s s o n t ia, tes 
jaunets . dans ma c a c h e . . . 

— Kh bien. Je les veux , m e s jaunet s 
et m e s » t h u n e s » . . . J'ai tiré trois 
m o i s pour ç a . . . J 'y t iens , tu c o m ­
p r e n d s . . . 

— Tu le* a u r a s . . . 
— Tout de s u i t e . . . 
— Kt si je leur fa i s faire des petits 

.1 tes jaunet s , qu 'es t -ce q u e tu dis ? . . . 
— Je voudrais Toir c o m m e n t que tu 

f e r a i s . . . 
— T u s a i s b i e n . . . L e déserteur que 

tu a s rencontré i c i ? , . . 
— Hi Je l 'attrape, C*lul-1A!... C'est 

lui qui m'a « fait » m a le t tre et qu'on 
n'a plus v a . . . 

— J u s t e . . . Kh bien, ce soir, il aura 
de la galet te . Quinze mi l l e ! . . . 

— M i n c e ! . . . I l e s t rupin, le t y p e ! . . . 
— i n bon « coup » . . . Il remisera 

ça chez m o i . . . Dana m a cache . 
— Dana ta c a a b e ? . . . El le e s t 

b o n n e ! . . . On va les y * faire » s e s 
quinze m i l l e ! . . . 

— S i ç a te v a . . . 
— T u p a r l e s ! . . . A quel le heure ? . . . 

A quel le heure qu'on y s o i t T . . . 
— Sur le coup d'une on deux heu­

r e s . . . 
— Ça v a . . . Qu'est -ce qu'on y met­

tra an « frangin .A .:«, . 
t— Rien.., >' aura, 'qu'à sa baiiier 

pour ramasser le m a g o t . . . On parta­
g e r a . . . Tn me fourreras un sac sur. lu 
tfte... Tu m e lieras sur une c h a i s e . . . 
Quand il m e trouvera, il n'y verra que 
du f e u . . . 

— Vieille canai l le va ! . . . Tu m o n t e s 
un « coup » c o m m e si In n 'ava is fait 
que. ça toute ta v i e . . . Honne-moi m e s 
trois mi l le bsl le». 

— Tourquoi faire ? . . . T u l e s auras 
en m ê m e t e m p s que les d ix mi l l e 

— Quinze que t 'as d i t . . . 
— TMx pour fol, c inq pour m o i . . . 

C'est bien parce que tu e s mon fieu. 
Maintenant , file... Il peut r e v e n i r . . . 
Tant p a s qu'il s e d o u t e . . . 

— T'as r a i s o n . . . Gare a ton vieux 
cuir s i tu m e b o r n e s . . . 

Reprenant son « e n s t a c b e s et vi­
d a n t son verre, le I r i s é se décida s 
partir. 

— On est a- de revue » fit-il avec un 
ges te de menace e n guise d'adieu. 

Au château de R . . . il la m ê m e heure, 
se terminai t un oiTraj-ant conci l ia­
bule : 

— I l ne faut p a s que l e s o i seaux 
s 'échappent , disai t K . Mcvfcllc. C'est 
corraprU « . . . 

— I ls y resteront , Je v o u s l e pro­
m e t s , patron, répondai t L u g e . . . F a u ­
drait m a i n t e n a n t vei l ler au combust i ­
ble pour la bonne chauffe. 

— Il y a ici. intervint Lairin. »%t.n 
d e s sence pour faire de tout le vi l lage 
lç-vjlùs beau feu' de carnaval. 

— Alors, ce sera fait aujourd'hui 
ou d e m a i n . . . 

— X o n ! pas d e m a i n ! . . . fit M. Mé-
viel le a v e c un m o u v e m e n t de terreur. 
Aujourd'hui . . . 

— Si jo n'ai pas d ' o c c a s i o n ? . . . 
— Il faut la t r o u v e r . . . Aujourd'hui. 

Héginald sera retenn au c h â t e a u . . . De ­
main , il sera an ChSlet. Il pourrait ê tre 
v i c t ime d e . . . l 'acc ident . 

— R o n . . . Ce sera don? pour aujour­
d'hui . . . 

— E n t r e onze heures e t m i n u i t . . . 
La fê te battra son p le in . . . J e m'arran­
gerai pour retenir R é g i n s l d . . . 

— D i t e s donc p a t r o n . . . Moi, je m e t s 
le f e u . . . Mais s'il y a de» pompiers 
d a n s c e pate l in-c i , j e n e réponds d e 
rien... 

— Sois tranquil le , d i t Lairin e n ri­
c a n a n t . . . I * * pompiers , j e m'en 
c h a r g e . . . 

— Grillés ou pas grillé», m e s deux 
t.vpes, l s s rafiots, c 'est a moi ï . . . C'est 
convenu î . . . Tarce que les pompiers , 
moi, je m'en charge p a s . . . 

— C'eut convenu . 
— Pour l ' essence , c o m m e n t que Je 

dois foire ? . . . 
— Arrange- to i a r e c G u i l l a u m e . , , n 

te l e «tira. 
L'Industriel s e re t i ra . . . A peina hors 

de por tée de* regards d e s e s c o m p l i c e s . 
Il poussa un soupir et , de son rorm-
cfcoir. il e s s u y a la sueur qui lui mouil­
lait les t e m p e s . . . 

n était au « a l o n . . . Ses yeux rencon­
trèrent le portrait de la mère de B e : l -

r.ald. de la f e m m e qu'il avait tant a imé 
en s i l e n c e . . . \/n douce phys ionomie do 
la dé funte lut parut contractée par une 
express ion de sévère reproche . . . U dé­
tourna la tête et sortit du salon. I! tra­
versa plusieurs p i è c e s . . . Sa propre 

i imâgo qu'il entrev i t dans une large 
g lace . lui parut o d i e u s e . . . 

11 gagna sa chambre a l ' é tage . . . Un 
craquement le fit s u r s a u t e r . . . l 'n souf­
fle d e vent , pénétrant par u n e fenêtre 
ouverte . Fans doute , agita l égèrement 
la porte du cabinet de t o i l e t t e . . . II crut 
que le spectre de ce t t e Lydia qu'il ve­
nai t de condamner .1 une mort horrible, 
.-.liait surgir, lui reprocher se s c r i m e s . . . 
Il prit. p e u r . . . Il s ' en fu i t . . . t entant de 
s 'abstraire, d 'oubl ier . . . 

Vaine t e n t a t i v e . . . 

Le remords tenai l la i t l 'orgueilleux 
viei l lard, le terrassait , plus faible 
qu'un e n f a n t . . . Il sor t i t . . . Hans le 
parc, nouvel le ha l luc ina t ion . . . De buis­
son e n buisson, d'arbre en arbre, il 
croyai t voir bondir u n e forme noire, 
c o m m e la nui t ou, pourchassant tel un 
fauve la malheureuse Lydia , il s 'était 
vu arracher la v i c t i m e au m o m e n t 
m ê m e où U l'acculait il la m o r t . . . 

— Râgtnald. gémit -U. 

C o m m e s i c e nom eût tout à c o u p 
é lo igné 1* f a n t ô m e , l ' industriel respira 
l ibrement . S a h a u t e tai l le se redtessa . 
Se* trai ts se cr ispèrent d'une e x p i e s -
sion f a r o n e h e . . . 

— « Elle » mourra ! ! . . . grondo-t- i l . 
I l faut qu' < «Us » m e u r s ! . . . Ains i 

périra quiconque osera se mettre eu 
travers de ma volonté .'... 

D'un pas rapide, il sortit du pa ie et 
rsgBtl l 'us ine . . . 

Lairin et L n s c de leur t é t é , 
s 'étaient concertés l o n g t e m p s . . . 

T/Cs déta i l s de l ' infernal complot 
é ta ient réglés . 

Les misérables n a t tendaient plus 
que la n u i t . . . 

Kt la nuit vint , lonte, majes tueuse , 
rréeédée d'un crépuscule très doux, 
drapé de gazes c h a n g e a n t e s et de soie 
vermi l l on . . . Nuit de paix et de r ê v e . . . 
Nuit de ca lme repos de la nature e n 
t rava i l . . . Nuit eî) le Crime, pourtant , 
tel u n e bête immonde , r a m p e d a n s 
1 ombre bleuté pour mieux surpren­
dre sa proie. 

Si le Frisé était survenu tout 1 coup 
au cabaret de la mère I^ipoche, il ertt 
surpris la cabaret lère se l ivrant , fé-
i r i l e , a toute une série de ge s t e s et 
d'allées et venues s u s p e c t e s . . . 

D a n s une val i se crasseuse , el le ache­
t a i t d 'entasser du l iu^e et quelques 
t a r d e s . . . El le gagna i t le cabaret dont 
el le en trebâ i l l a i t prudemment la porte, 
tendai t le cou. prêtait l'oreille durant 
quelques Ins tants , re fermait ensu i t e la 
porte. 

EUo a l lumai t u n e pet i te l anterne 
pourvue d'un tronçon de beug le , con­
s idérait u n e demi-douza ine de bidons 
.1 e s sence rangé» d»ns l 'escalier de la 
cave et posait s* lanterne k m ê m e le 
*oL 

A la ce inture de sa jupe , s 'aaxrockal l 
rue sorte de large p o c h e , profongls 
t o m m e un sac . , e t flasque c o m m e T**> 
tomac d'un r u m i n a n t A j e u n . 

L* lueur de la lanterne la i s sa i t dsÂtf 
l'ombre la figure de la mégêrm «Ttal 
rayonnai t d'une joie infernale . 

Téné trcns derrière la mère La poche 
dans c e t t e cave oft on l'a vue nagjjère 
a v e c Luge , e n f e r m a n t d a n s sa c a n e Vs 
prix ant ic ipée d'une v i e condamnée . . . 

L'He sou lèvo la tranjie, débarrassée 
de se s boutei l les e n c o m b r a n t e s e t a s 
l s i s s e choir d a n s l e t r o u . . . A v e c - u n * 
sj ' t ir i tê é tonnante , el le ouvre i* coffrai 
qui cè le le but in d'où on ne s a i t c o m ­
bien de m é f a i t s . . . E l l e y p l o n g e d e s 
mains crochues et l e s retire p l e ines da 
bi l lets de b a n q u e . . . A po igaérs , e l l e 
les plonge? d a n s ' s a p o c h e . . . D i x fol», 
v ingt fois , el le r e c o m m e n c e le triple 
ï e s t e . . . 

Son rire résonne l u g u b r e m c s t . . . 
i e s t a ins i q u e do iven t rire l e s . sor­
t i e res au s a b b a t . . . . • • t 

- H a ! . . . H a ! . . . H a ! . . . J e su i s 
licite ! . . . A. moi Tes beaux bil lets ! . . . A 
tr.oi le? j a u n e t s ! . . . ' A moi les thûne*! . . . 
H a ! - - . H a ! . . . Tu ea riche, ^ravq^fr». 
Lapocuc . . . Que c'est beau I A limitaoe 
de l'or I---

» Qu* «/est beau 1.. . One r' 
H a ! - . H a ! - Ha seront biea garde», 
allez, v o s TOAtTotS ! . . H » . . J 6 » ! . . 
C'est moi l a rentière ! H a !...,»TaJj iw.. 
Merci, m** petiM .'• • M e w !: . . J * 

s r i e s* ! . . 
H A T . . . H A ! . . 

Rich* R * * * : -
( • rtme*»)»^. 
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